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COMPTE RENDU DE LA REUNION DE LA SOCIETE 
BELGE DE GEOLOGIE AU MUSEE NATIONAL 

DU MARBRE A RANCE 

La Societe Belge de Geologie - Belgische Vereniging voor 
Geologie, a tenu une Seance extraordinaire entierement consacree aux 
marbre s rouges du Frasnien et organisee en 1 'honneur de Mr. Paul DUMON. 

Cette reunion qui s'est tenue le 6 octobre 1979, se d~­
roula en deux temps : l'avant-midi etait consacree a la visite de 
carrieres et l'apres-midi, a des communications diverses dans les 
locaux du Musee National du Marbre a Rance. 

Les participants ayant repondu nombreux a l'appel de la 
Societe, se rencontrerent sur la grand'place de Philippeville, a 
9 h. 30', ou ils furent accueillis au nom du President par le 
Secretaire general de la Societe qui remit la presidence de la reu­
nion a Mr. Paul DUMON, sous la conduite duquel les participants se 
rendirent a la Carriere des Croisettes a Vodecee. La, apres des 
souhaits de bienvenue formulee au nom de la Societe Comarbel, par 
Mr. R. FOCANT, Mr. Paul VERKAEREN communiqua les resultats de ses 
travaux sur la geologie de ce site. Les participants se rendirent 
ensuite dans l'ancienne Carriere Fosset a Rance, OU le Capitaine 
Bernard DUCARME, de l'Ecole Royale Militaire, expliqua la geologie 
de la voute anticlinale de Rance, qui laisse affleurer les couches 
du Frasnien moyen en son centre. 

Apres s'etre restaures, les participants se retrouverent 
au Musee National du Marbre ou ils furent accueillis par Mr. Rene 
LEVEQUE, Conservateur, qui retra~a la carriere, combien feconde, de 
Mr. Paul DUMON, "le plus sur et le plus erudit des specialistes des 
marbres" 

"Ingenieur des mines sorti de la Faculte Polytechnique de Mons en 
1927, i1 est immediatement engage par la S.A. de Merbes-Sprimont, 
a Bruxelles, qui cherchait un geologue. S'affirmera alors une 
direction privilegiee lorsque l'ingenieur des mines obtiendra, 
en 1928, avec la plus grande distinction, son diplome d'inge­
nieur geologue. A la Faculte Polytechnique de Mons, i1 aura ete 
le dernier eleve de Jules Cornet, decede en 1927. Lemaitre ve­
nere reapparaitra, Un jour, en filigrane, dans la Carriere de 
Paul DUMON. Ce jour la, l'Association des Ingenieurs de la Fa­
culte Polytechnique de Mons lui decernera, pour la periode 1956-
1960, le prix Jules CORNET. 

Il est, on l'a rappele tantot, au service de la S. A. 
de Nerbes-Sprimont, nee, quelques annees plus tot, de la fu­
sion de la S.A. de Merbes-le-Chateau et de la s. A. des Carrie­
res de Sprimont. Patronnee par la Societe Generale de Belgique 
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banque mixte encore a l'epoque, cette entreprise s'est develop­
pee rapidement en creant des filiales ou en prenant le contro­
le de plusieurs firmes marbrieres de Belgique et de l'Etranger. 
Elle est alors le plus important groupement marbrier d'Europe 
et son organisation commerciale couvre le monde entier. 
Paul DUMON aura l'embarras du choix. Des stages le conduiront 
d'abord a Vodelee, puis a Querceta, dans la province de Pise, 
dans cette carriere Henraux, a laquelle un soldat de l'Empire 
a laisse son nom. Compagnon a sa maniere, il parcourra la 
France, le Maroc, l'Algerie, l'ile de Gozo, ..• pour y appro­
fondir sa connaissance des marbres. 

Attache a la direction de Merbes-Sprimont pour l'etude 
des gisements de marbre, il quittera cette entreprise, en 1939, 
pour exercer, jusqu'en 1951, d'importantes fonctions a la 
Societe Carbochimique, a Tertre. C'est done au service de la 
Carbochimique qu'il passera les sombres annees de la guerre. 
Mais le marbre a des attirances que l'on ne soup~onne pas. Des 
1951, Paul DUMON entend a nouveau les sirenes de la "pierre 
noble". Directeur general adjoint, puis Directeur general de 
la Societe "Les Marbres Fran~ais", controlee par Merbes­
Sprimont, il preside a ce titre aux destinees d'un complexe 
marbrier qui etend ses ramifications du nord au midi, de 
Jeumont a Comblanchien et Marseille, de la Haie des Saules, si 
proche d'ici, a Brignoles et Ain-Smara, dans la province de 
Constantine. Paul DUMON transcende done ses specialisations 
pour aborder aux rives exigeantes des responsabilites economi­
ques, financieres et sociales. Le geologue se mue en "manager" 
averti, avec, dans la vision des choses, des evenements et des 
hommes, une clairvoyance et un equilibre rares. Au complexe 
confie a sa gestion, il confere un developpement remarquable et 
harmonieux; les centres carriers et marbriers unis sous son au­
torite enregistrent des courbes ascendantes, mais toujours 
equilibrees. Il est vrai, Monsieur, que vous ne menagiez pas 
VOS peines et que VOUS VOUS identifiiez corps et ame a la gran­
de entreprise que vous aviez mission de conduire. Que de voya­
ges vous avez du faire, de gite marbrier en gite marbrier. 
Que de rapports vous avez etablis. A vrai dire, vous disposiez 
d'une collaboratrice de premier ordre : Madame DUMON participa, 
sans defaillance, a la plupart de vos lointaines et astreignan­
tes peregrinations, "des neiges du Vermont au soleil de Floride" 
et de l'Algerie encore fran~aise. Proches aussi, car elle fut, 
a VOS cotes, de toutes les promenades geologiques de Belgique 
et de France. 

Un tel palmares devait vous valoir, Monsieur, charges 
et honneurs. En 1951-1952, vous etiez President de la Societe 
Belge de Geologie, qui vous re~oit, avec nous, aujourd'hui; en 
1961, vous assumiez la presidence de la Societe Geologique du 
Nord. Mais passons : l'enumeration de vos fonctions actives 
dans de multiples federations et unions lasserait votre patien­
ce et egratignerait votre modestie, l'une de vos vertus cardi­
nales. 

Pourtant, cette modestie, il faut, Monsieur, que nous 
la mettions, un instant encore, entre parentheses. Pour rappe­
ler que vous avez voue a la geologie et a la paleontologie une 
part importante de vous-meme. Vos qualites intellectuelles et 
morales sont d'ailleurs telles qu'au lieu de vous retrecir dans 
une specialite, vous y trouviez, au contraire, elargissement. 
Devant l'enormite des problemes auxquels a ete confronte le geo­
logue, le chercheur d'enigmes que vous etes, vous ne vous etes 
pas laisse grise.par l'intellect pur. Loin des speculations, la 
seule verite a laquelle vous ayez cru est celle qui se decouvre 
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lentement, imperceptiblement, peniblement peut-etre, sur le ter­
rain. A chacune de VOS etapes, vous futes redevable d'une lu­
miere supplementaire, dont temoignent abondamment vos multiples 
publications scientifiques. A quoi bon les enumerer : chacun 
ici les connait tant elles continuent a faire autorite. Qu'il 
me soit permis neanmoins de rappeler que vous etes !'auteur de 
la carte "Carrieres des Marbres et Pierres marbrieres de France" 
publiee par l'Institut Geographique National. De souligner ega-' 
lement que vos antennes marbrieres vous ont permis, au prix sans 
doute d'une somme etonnante de travail, de signer, en 1975, les 
deux remarquables volumes intitules "Les Materiaux naturels de 
decoration en Italie depuis un siecle". 

Paul DUMON. 

Au chapitre de vos publications, il me plait surtout de relever 
que, par vos ecrits de haute vulgarisation, vous avez suscite 
dans le public un large interet pour la geologie et la paleon­
tologie. Je parle ici, chacun le devine, de la belle et puis­
sante etude que vous avez consacree a la "Geologie des carrieres", 
un ouvrage aujourd'hui recherche et introuvable". 

Et Monsieur R. Levequ!=J de conclure : 
"Voila, Monsieur, une gerbe de raisons pour lesquelles 

les personnalites reunies ici aujourd'hui - et tant d'autres -
se disent fieres de vous. Vous avez accompli une oeuvre immense. 
Vous avez deploye une telle activite debordante dans les diffe­
rents milieux des roches ornementales, des marbres, des pierres 
et des granits qu'on serait bien en peine de dire ou votre ac­
tion a ete la plus efficace. Votre carriere - qui n'est pas pres 
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d'etre finie - a ete splendide. De toutes leurs forces, les 
gens du marbre souhaitent la voir briller longtemps encore. 
D'apres l'etat civil, vous seriez, Monsieur, age de 77 ans. 
Quelle erreur ! Vous avez, en realite, a peine deux fois qua­
rante ans. Ceux qui ont eu l'audace du Musee du Marbre, a la 
fondation duquel vous avez tant contribue, savent qu'ils pour­
ront longtemps encore compter sur votre dynamisme verdoyant, 
sur vos encouragements et sur votre extraordinaire experience. 
Qu'il me soit permis, en leur nom et au nom de tous les gens 
de la pierre, d'user envers vous d'un mot retro : 

Monsieur Paul DUMON, merci." 
Mr. Paul DUMON fit ensuite un expose au cours duquel i1 

passa en revue les divers marbres qui furent exploites en Belgique. 
Puis, il s'attarda aux marbres rouges de Belgique, la position stra­
tigrahique des gisements, leur repartition geographique, leur forme 
approximativement demi-spherique ainsi que leur puissance. Apres 
avoir rappele que la tonalite des marbres rouges varie du gris tres 
clair, au rose, au rouge et au rouge-brun, avec parfois des nuances 
bleutees, des taches noires et des veinages blancs ou gris, 
Mr. DUMON nous parla du travail qu'il prepare actuellement sur les 
noms donnes aux marbres rouges et dont il distribua de nombreuses 
copies aux participants. 

Mr. Paul DUMON insista particulierement sur la definition du mot 
"marbre". Nul mieux que lui n'etait a meme de cerner les limites 
de ce mot et nous sommes heureux qu'il nous autorise a reproduire 
cette partie de son intervention. 

Mr. Pierre DUCARME, President de la Societe d'Histoire 
regionale des Cantons de Beaumont-Chimay, nous fit ensuite un expo­
se sur l'nistoire de la marbrerie de Rance, ses debuts, son deve­
loppement, la mecanisation : 

" Un inventaire des possessions du Seigneur de Rance,ap­
pele besoigne, etabli en 1608, nous permet d'affirmer qu'a cette 
date· une carriere de "pierres de Rance" etai t exploitee et que cette 
pierre de Rance etait deja tres appreciee par les grandes villes 
et les grands du monde. 

Qu'en est-il avant cette date ? Le document nous af­
firme que bien avant !'exploitation de cette carriere l'on avait 
tire de la "pierre de Rance" au centre du village, pres de 
l'Eglise ou l'on peut encore voir aujourd'hui dans les vieux pi­
liers de la nef, cette pierre rosee, simplement taillee. D'au­
tres documents nous permettent d'affirmer que cette pierre etait 
deja recherchee comme marbre des 1548 pour la construction de 
l'Eglise Ste-Waudru a Mons, notamment. Les marbres rouges de­
couverts dans des villas romaines ou des tombeaux romains se­
raient sortis du sous-sol Ran~ois ? Rien ne permet de l'affir­
mer avec certitude. 
Quant a l'industrie du fa~onnage de la pierre de Rance comme 
marbre de decoration architecturale, elle existe chez nous des le 
milieu du XVIIe siecle. ~ 
Au XVIIe siecle, cette industrie qui travaille alors une grande 
variete de marbre est tres prospere et exporte au loin vers la 
France surtout. L'aube du XIXe siecle voit cette industrie en 
difficulte qui recherche des debouches vers le Nord et 1' 
Angleterre. 

La mecanisation appara1t bient6t. La premiere machine 
a vapeur pour le travail du marbre fut installee a Rance vers 
1867. 

La marbrerie penduliere et de la bimbeloterie appara1t 
a Rance vers 1850. 

En 1895, la Societe Jules Rolez Limited ayant son sie­
ge social a Landres, avait une importante usine a Rance qui au­
rait occupe plus de 600 travailleurs dont 350 polisseuses a do­
micile. 
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Aujourd'hui, deux ateliers de marbrerie existent encore 
dans le village. , 

Un musee vient d'etre ouvert. Il rappelle le passe 
prestigieux que le village doit a ce don de la nature present 
dans son sous-sol, le marbre rouge. 

Puisse ce musee, par le dynamisme de ses activites etre 
un gage pour l'avenir ! 

Apres une interruption qui permit aux participants de 
visiter le Musee, la partie scientifique de la journee fut entamee 
par Mme COEN-AUBERT qui passe en revue et illustre les principaux 
coraux constructeurs des biohernes "F2j". Elle discute de la 
repartition stratigraphique des rugueux massifs et des conodontes, 
ce qui lui permet de deduire des indications concernant !'extension 
verticale. 

Mr. Pierre CORNET, etant actuellement retenu a l'etranger, 
c'est egalement Mme COEN qui evoqua sommairement le role des stroma­
topores qui sont rares dans les recif s rouges mais dont quelques 
formes ont ete reconnues a Beauchateau, proches du sommet de l'edi­
fice. Ce sont pour la plupart des formes minces, irregulieres, te­
moignant de conditions peu favorables; elles appartiennent a des 
especes communes dans les biohernes des niveaux inferieurs (FZd et 
FZh). 

Mme COEN decrivit le genre Theaostegites et annom;a la 
creation d'une nouvelle espece appartenant a ce genre et dediee a 
Mr. Paul DUMON (voir ce Bulletin). 

Mr. Jacques GODEFROID nous demontra que si dans les re­
cifs, a cote des organismes constructeurs, Rugueux solitaires et 
massifs, Tabules, Stromatopores, les Brachiopodes pourraient parai­
tre a certains des parents pauvres, il n'en etait pas ainsi en rea­
lite. Il nous montra, a l'aide d'exemples, que l'etude des repre­
sentants de ce groupe est des plus interessante car elle permet de 
connaitre le mode de vie et l'evolution dans le temps de ces orga­
nismes tres nombreux et tres diversifies. 

Pour terminer cette partie scientifique, MM. Eli DRICOT 
et HSIEN-HO-TSIEN nous montrerent que, dans le Devonien belge, les 
algues sont egalement abondantes dans les facies lagunaires et re­
cifaux. Elles sont liees a des conditions ecologiques strictes et 
la plupart d'entre elles peuvent done etre utilisees comme indica­
teur d'un environnement particulier. D'autres algues se retrouvent 
dans des facies divers, leur mode de croissance different peut alors 
etre le reflet de l'environnement. 

Mr. Raymond FOCANT, representant les Societes Comarbel 
et Prodiex, apres avoir dit combien il appreciait la creation du 
Musee National du Marbre, propose aux organisateurs de celui-ci, une 
extension du Musee vers Philippeville, par !'utilisation du materiel 
ancien existant dans les carrieres. 

Il proposa, aux professionnels du marbre, une collabo­
ration entre les dernieres industries et carrieres en activite, en 
vue de vaincre les difficultes de la conjoncture actuelle. 

Mr. FOCANT attira !'attention du public, sur les quali­
tes incomparables du marbre rouge du Devonien, la grande resistance 
a l'usure, la faible porosite et l'excellente tenue de ce materiau 
eu egard a l'agressivite de la pollution atmospherique. Il en con­
clut "que le marbre Devonien est la meilleure pierre de construction 
pour les monuments que l'on desire transmettre a la posterite. L'in­
dustrie du marbre est, en outre, et ce par comparaison avec l'indus­
trie des revetements synthetiques, petite consommatrice d'energie et 
non polluante, ce qui entraine d'ailleurs une invasion de sites et 
reserves par des residences secondaires. 

Mr. FOCANT rappela que si Rance a un passe, celui-ci 
peut encore etre un present si l'on trouve une collaboration pour 
la fabrication de bibelots, vases, socles, .•. pour lequel il ya 
un renouveau. Il reste evidemment la marbrerie traditionnelle 1 
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mais pourquoi, se demande l'orateur, ne pas introduire l'emploi du 
pantographe et la serigraphie pour reproduire en serie des oeuvres 
anciennes. 

Enfin, en ce qui concerne, les Societes Comarbel et 
Prodiex recemment constituees, elles voudraient exploiter les pro­
prietes physiques du marbre devonien et essayer de produire des 
dallages minces a l'echelle industrielle dans des epaisseurs de 7 
a 15 mm. pour obtenir des prix competitifs mais aussi parce que le 
materiau le permet (ce qui n'est pas le cas pour de nombreux materiaux 
etrangers importes en Belgique). 

Pour l'exterieur elles fabriquent depuis longtemps dans 
ses carrieres des pierres de construction, mo~llons clives, bordures 
et dalles de trottoirs et elles £ournissent en ce moment des paves 
des rues pietonnieres (en cours de realisation rue de Dampremy a 
Charleroi). Elle~ esperent rationaliser ces productions par d'im­
portants investissements en machines mais, a part des specialites, 
elles vendront et exporteront toujours des blocs, car la production 
des trois dernieres carrieres en exploitation est helas toujours 
superieure a la demande, vu notamment le peu de soutien du marche 
interieur pour des produits finis. 

Pour conclure cette journee, Mr. Eric GROESSENS adressa, 
au nom de la Societe Belge de Geologie, ses remerciements aux promo­
teurs et animateurs du Musee, ainsi qu'a l'assistance. Il formula 
des voeux pour que cette collaboration ainsi entamee puisse trouver 
un developpement harmonieux dans les annees qui viennent. 
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Secretaire general. 


